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ailées, traversant l’espace, planant 
sur la sur les coteaux, s'attardant 
Dant q U ,ague’ descendant dans les petites rues étroites, trap- 
Lf, h J! 7 *» ,enêtres disaient, sonores on dé»
sialV v ’ *7 grands et les menus événements de la vie parois- 
baSSF" tng6lUS du matin> celui du midi> celui du soir; les messes 
l)iét,> \U 7 .gTand’messes, les vêpres, les saints, les réunions de 
v ,v„./gUllereS 011 extraordinaires. A les écouter, on savait s’il 
té(*hi U eXpOSltion du SaintdSaierement, sermon, procession, ca
nne Sln°’ neuvainè, assemblée de marguilliers. Elles avaient 
têm féciale d’annoncer, quand elles sonnaient les bap-
fill a.8’ 81 ° était un S'arÇ°u qui venait de naître ou si c’était une 
nAh ’ <IUand elle‘S. Pteuraient un trépas, s’il y aurait service fu- 
prêt -1 °11 n,°n’ siI s’agissait d'un enfant ou d’un adulte, d’un 
on v* °” ^ un !aï(lue, d’un homme ou d’une femme, d’un associé 
<]ev' U1.le a‘ss°ciée de la Bonne-Mort. A être si bavardes elles 
l’arr"UUent ‘“discrètes presque et publiaient sans circonspection 
non ni?‘ et Ie départ des personnages, tout comme aujourd’hui 
unir apprennent les journaux quotidiens parcourus chaque 
était” ^ Cha<|Ue soîr- Penchées par-dessus la balustrade qui 

< comme le rebord de leur nid elles criaient aux passants :
coadnSrgn^r 6St !< i ' 11 dit Ia messe, ce matin.” “Non, c’est 
‘ Le JtUr-,V<Un tel que vous saviez malade, le voilà plus mal”, 
ere, 777 vient de Partir pour lui administrer les derniers sa- 
dans^v 8 * d Pendant qu’attristées un instant, elles égrenaient
co f x an quelques notes éplorées, là-bas, le prêtre et son petit 

^ |ge gagnaient la maison du moribond.
nanteFeS cloches de ,a vieiHe église qui ne sonnez plus mainte- 
hôni qUe danS 1108 pêves, vous qui avez sonné si souvent, et qui, 
célelq8 6t •J*°yeUSeS’ avez SanR relfiche, comme un écho des voix 
"es •' 7’ ^ plaine et à la montagne, au fleuve et à ses riva-
“in’i.- a 7allée et ù la forêt? surtout aux âmes simples et pures: 
os‘ 7 7S,gnation’ espoir”; cloches sans cesse envolées, fol 
guésm doiseaux folâtres, la pitié me prend de toutes vos fati- 
vous T rèS t.0utes VOR courses aventureuses ! Revenez, reposez- 
T es \ La nuit se fait, la nuit de silence, de mystère, de sommeil, 
haut d’08 SQnt dCertes, aux fenêtres les lumières s’allument et là- 
senf fr>n8 champs d’azur, les étoiles, fleurs de feu, s’épauouis- 

eposez-vous. Demain, quand l’aurore incendiera l’ouest,
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